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O f l X C T PAMlStEX 

La Chambre 
en face 

de la ratification 
(D'UN RÉDACTEUR SPtOIAL) 

P A R I S . 2 6 J U I N (Minuit). 

. rS/. Poincaré a continué, cet après-midi, son 
exposé relatif aux qunft'onj connexes des rrpa-
ratiena et des dettes mitraillées. Tandis qu'au 
court Je» quatre précédentes réunions, il avait 
traiH la seconde de ces questions, concluant à la 
notification des accords de Washington et de 
Londres, il a parlé aujourd'hui de* réparations. 
faisant Vhuloriqae des négociations qui ont abouti 
à lu tignaturr du plan Dames, puis du plan Otten 
Young. 

Comme pour les dettes, le chef du Gouverne
ment a apporté une documentation exacte et 
«bandante. Il a indiqué que le p'an Owen Young 
créa une liaison de fait entre le problème des 
réparations et celui dis dettes interalliées. La 
faculté de suspension de paiement concédée à nos 
slèusttutrs ne pourra, en aucun cas, dépasser celle 
qui nous est accordée par les accords Mellon-
Benmsumr ut Caillaux-Ch-irchill. 

Il semble donc à première vue que cette clause 
nota apporte la garantie que le peuple français 
tout entier réclame avant de prendre un enga
geaient nous liant à l'égard de nos créanciers pen
dant cûtquante-neuf ans. 

niais U faut bien avouer, si Von veut rappor
ter fidèlement ce qui se dit dans les couloirs de 
la Chambre, que maints députés éprouvent quelque 
scepticisme quant à la solidité de cette garantie. 
Les paroles prononcées au Ràchstag par 
M, Stresemann sur tavenir du plan Young ne 
gant Peu &** Pi'ta encourageantes. Le démenti 
snfBsfi pat VAgence Wolff à la première version 
si» ce discours répandu dans la presse française 
confiras» plutôt qu'il ne l'infirme l'interprétation 
à*abord donnée a la phrase ambiguë articulée par 
b ministre des Affaira étrangères du Reich. Tous 
les démentis du monde ne pourront d'ailleurs rien 
contre ce fait que la quasi totalité des Allemands, 
M. Stresemann compris, pensent que l'avenir se 
chargera de reviser les charges qui pèsent sur eux 
an vertu du Traité de Versailles dont ils s'apprê
tent, un» fois de plus, à dénoncer le caractère 

\M ATTENTAT 
COTRE LE COHSUl DE FRANCE 

A 

Berl in , 2 6 juin. — Ce m a t i n , vers 1 1 h. 3 0 , 
deux B u s s e s , l e s époux Makarof. s e sont pré
s e n t é s à la chance l l er ie du consulat de France 
à Berl in e t o n t d e m a n d é à parler au consul 
do France , M. P lne t . Celui-ci se. trouvait jus
t ement d a n s la pièce où e s t reçu le public . 

V o y a n t que l 'homme a v a i t l'air souffrant 
et que la f e m m e tena i t un b é b é dans s e s 
bras, il s 'approcha pour l eur évi ter une plus 
longue a t t en te . Lorsque l 'homme apprit qu'il 
se t rouva i t e n présence d u consul , il se répan
dit e n récr iminat ions nu sujet d'un déni de 
jus t i ce o u i aura i t é t é c o m m i s e n janvier d e 
nier, a Par i s , A l 'égard de Ml f e m m o . Cette 
dernière aurait perdu une j a m b e et n'aurai", 
pas été i n d e m n i s é e . 

Le consul inv i ta M. Makarof, très exc i té , i 
reprendre s o n ca lme e t a lui exposer de nou
veau p o s é m e n t toute l'affaire. La f e m m e s î 
mit' a lors à pousser des cris et t irant m 
revolver, fît feu a trois reprises . 

Le consul n e fut pas at te int et , par chance , 
aucune des nombreuses personnes qui se trou
va ient a la chancel ler ie à ce t te heure ne fut 
blessée . Ce fut un sauve-qui -peut général . 

D e s employés du consu la t .ma î t r i s èrent l es 
d e u x én ergu mèn es e t la pol ice a l l emande , 
i m m é d i a t e m e n t a lertée , l e s a arrêtés . 

Les sénateurs et députés 

jouent à la boule 

Nous en avons assez dit pour montrer que la 
causa de la ratification n'est pas encore gagnée 
à lu Chambre. Le scrutin d'hier à propos des 
ustmspsst%»»t»SM sur la martifeststuort des Anctens 
Ctsnwttmunts, indique les dispeeSùens au bt Ptaie. 
rite, Mais celle-ci, d'autre part, peut-elle prendre 
les 11 »»wmifn7iléi d'une crise ministérielle dans les 
conjtmçture» actuelles? 

R... 
• 

Le général Freydenberg 
va quitter le Maroc 

Casablanca, 26 juin. — Le départ du Maroc 
d u général Freydenberg est aujourd'hui offi
ciel . L e général quittera prochainement le 
eoBuoandément de la subdivis ion de Meknès 
p o n r rentrer en France . 

A cet te occasion, un ordre du jour où le 
général fa i t ses adieux aux troupes et à la 
popula t ion a été lu dans toutes les unités de 
fat subdivis ion. 

» 
Le Gouvernement allemand 

approuverait le choix de Londres 
comme siège de la Conférence 

sur les réparations 
Berl in , 26 ju in . — On confirme ofncielle-

nyfnt, à Berl in, que le gouvernement britan-
nkrae a proposé aux gouvernements intéressés 
q u e l a conférence internationale qui doit pro
céder à la ratification des conclusions des 
experts , ainsi qu'au règlement de certains pro-
blemea découlant de la guesre soit con
voquée à Londres. 

On peut considérer comme certain que cette 
luajpaatjon recevra l 'approbat ion du gouver
nassent d'empire. 

U N TOURNOI DE BOULES ENTRE SÉNATEURS 

E T . DÉPUTÉS A LA PORTE DE VERSAILLES 

M. GIORDAN (Corse), jouant; derrière lui, 
à droite, M. MARIO ROUSTAN 

Les sénateurs ont gagné le tournoi. 

L'ARRIVÉE DE M"19 ASS0LLANT 
EN FRANCE 

Rouen , 2 6 ju in . — Les av ia teurs Asso lant . 
Lc-ferre et Lott i sont arrivés ce mat in à 
l 'aérodrome de Blév i l le , où trois pi lotes du 
l * groupe du 34" r é g i m e n t d 'av iat ion les ont 
a m e n é s . U s se sont rendus auss i tô t a bord 
du transat lant ique « I le -de-France ». arriv.* 
que lques m i n u t e s auparavant e n rade d i 
Havre et a bord duquel s e trouvait la j eune 
f e m m e de l 'aviateur J e a n Asso lant . T a n d i s 
que M. e t M** Asso lant g a g n a i e n t Duclalr 
par la route, Lefèvre e t Lott i , 1 bord des 
av ions mi l i ta ires , s e rendaient a Rouen, où 
ils ont atterri sur l e c h a m p de m a n œ u v r e s . 
D e la, é g a l e m e n t par la route, i ls ont g a g n é 
Duclair, où i l s ont déjeuné. Après le repas , 
les trois av ia teurs se sont rendus a C a u d e b e j -
eu-Caux où, d a n s un ges te pieux, i ls ont j e t ; 
dans la Se ine une gerbe de fleurs en hom
m a g e a la mémoire de Guilbaut e t de s e -
compagnons . Les av iateurs ont ensu i te 
regagné Paris . 

A la recherche des naufragés de l'air 

L e « NUNANCIA » AU 

Lisbonne , 2 6 Juin. — U n h y a r a v l o n espa
g n o l , p i loté par le l i e u t e n a n W u r g u e d et deux 
h y d r a v i o n s portugais , p i lotés re spec t ivement 
p a r l e s l i e u t e n a n t s N a m o r a d o e t Cardoso 
Oireetta . a ins i que l 'hydravion c S a v o i e ». 
nl l f i t t par la c o m m a n d a n t L o n g e , a t t a c h e 
n a v a l Ital ien A Madrid e t L i sbonne , sont par
t i s ponr rechercher le a Numane ia ». L'anWral 

U t l 'escadre I ta l i enne moui l lée a 
„ , a ordonné aux croiseurs a P a n -

• e t « Bar i > de partir t des t inat ion des 
, pour prendre part aux recherches . 

i portugaise « Zaïre » est ren-

MOMENT DE ,SON DEPART cwids World pjotci.) 

trée sans avoir trouvé trace du « Xumancia ». 

L a participation de la France aux recherches 

Paris , 2 6 ju in . — Le ministère de la marine 
communique l ' information su ivante : M. Geor
ges Leygues , ministre de la marine, vient 
de donner l'ordre aux contre-torpil leurs « Léo
pard » et « Lynx » de part ic iper au.*; recher
ches de l'hydravion « Numaneia ». 

Ces deux bâtiments apparei l lent le 26 après-
midi da Bres t pour la Corogae, où i ls pren
dront contact avec les autorités espagnoles 
avant de commencer les recherches. 

Le Roi d'Espagne a quitté Paris pour Londres 

L E R O I D'ESPAGNE, APRÈS AVOIR DÉ JEÛNÉ A LA PRÉSIDENCE, . PASSE EN REVUE LES TROUPES 

DANS LA COUR DE L'ELYSÉE, ACCOMPAGNÉ DU GÉNÉRAL LASSON (W.W.P.) 

Paris, 2 6 juin. — L e roi d'Espagne, accompagné de M." Quinonês de Léon; ambassadeur 
d'Espagne et du duc de Miranda, maître du Pala i s , est parti.pour Londres, par Calais, à midi. 

M. Loucheur préside une séance 
du Conseil supérieur 

de l'Assistance publique 
Par i s , 2 6 juin. — Le Consei l supérieur d ; 

l 'Ass i s tance publique a ouvert c e marin s i 
ses s ion , dans, la sal le des f ê t e s du minis tère 
de l 'Intérieur. 

M . Loucheur , min i s t re de l ' H y g i è n e e t de 
In P r é v o y a n c e soc ia le , en inaugurant ses tra
vaux , a s igna lé l ' importance des principales 
ques t ions de son ordre dn jour, comportant 
la rég lementa t ion du travai l dn personnel de s 
é t a b l i s s e m e n t s d e b ien fa i sance , la rédact ion 
d'un s t a t u t modè le pour les fonct ionnaires 
admin i s t ra t i f s hospi ta l iers , l e maint i en du 
droit des pauvres sur les spec tac l e s e t l 'em
ploi de la taxe de séjour d a n s les s ta t ions 
thermales en faveur du tra i t ement des indi-
g î n t s . 

M. le docteur Dron, sénateur , prés ident di: 
Conseil supérieur, a remercié le min i s tre d s 
1 intérêt qu'il prend personne l l ement aux 
dél ibérat ions de c e t t e a s s e m b l é e e t recom
m a n d é a sa sol l ic i tude la su i te Q donner aux 
résolut ions adoptées . 

La séance a é t é e n grande par t i e cejasaer-ii 
a la d iscuss ion de l 'appl icat ion d u r e p d s n e b -
«lomadaire e*_*"*-a i>f -d-e -a .au heures Q**\ 
lBs'wapitaux e t hôs-picea.. •'•'..' 
• ; •-'•" • » — ; — — — i — _ 

M.Henry Bernstein serait candidat 
à l'Académie française 

Paris , 2 6 ju in . — On a n n o n c e dans les mi
lieux a c a d é m i q u e s que M. Henry Berns te in . 
lVuteur dramat ique , a décidé de fa ire ac t e do 
candidat A l 'Académie française au fauteui l 
• tue l l ement v a c a n t par su i t e du d é c è s de 
M. de Curel. Sont é g a l e m e n t résolus a M 
présenter: l e professeur J e a n - L o u i s Faure . 
M Gilbert de Vois ins e t M. Claude Farrère. 
Quant a M. Charles Le Goffic. a_qui il ne 
manqua nu'une seule vo ix jeudi dernier pour 
être élu, il e s t résolu à mainten ir sa candida
ture. 

• 

Le Congrès annuel de la Mutualité 
et de la Coopération agricoles 
Cliombéry . 2 6 Juin. — L e 17* Congrès 

nat ional de là Mutual i té e t de la Coopération 
agr ico les s'est ouvert c e m a t i n , sous la pré
s idence de M. Guil lermin, aux cotés duquel 
on remarquait M. Guil lot , chef du cabinet dn 
minis tre de l 'Agriculture, représentant M. J. 
IJennessy , de nombreux sénateurs et députés . 

M. Fernand Dav id a é té élu prés ident du 
congrès . MM. Jourdain , de la S o m m e et Car-
cassonne , de Perp ignan , ont é té é lus a s s e s 
seurs . L 'as semblée a d i scuté le premier rap
port présenté par M. Bonnaud , directeur de 
la Caisse régionale de Crédit agr ico le du Mor
bihan, s u r la loi Loucheur e t sur les ca i s ses 
rég ionales de crédit agricole . 

• 

La Mutualité française 
et les Assurances sociales 

Par i s , 2 6 juin. — L e Comité e x é c u t i f de la 
Fédérat ion nat iona le de la Mutual i té fran
ça ise s 'est réuni aujourd'hui, au s iège social 
de la Fédérat ion , sons la prés idence de M. 
Raoul Péret , prés ident général . Le Comité a 
ptocédé a un é c h a n g e de vues re la t ivement a 
l 'appl icat ion de la loi sur les as surances 
soc ia les . Il a poursuivi l ' examen des mesures 
des t inées a assurer ce t t e appl icat ion a v e c le 
concours de s soc ié té s de secours mutue l s < 
décidé l 'envol d'une circulaire aux unions , 
leur d o n n a n t toutes les ins truct ions néces -
s t i r e s . 

. e — 

Les doléances 
des planteurs de betteraves 

Paris . 2 0 juin. — Le min i s tère de l 'Agri
culture nons communique la note su ivante : 

« Le bureau du groupe interparte inentaire 
des p lanteurs de «betteraves, a y a n t a sa t ê te 
M Donon . sénateur , a é t é reçu aujourd'hui, 
pa: M. Hen i t f s sy , min i s tre de l 'Agriculture, 
auquel il a e x p o s é la s i tuat ion crit ique 4*1 
p ioducteurs de be t teraves a sucre. 

» Les sénateurs et députés présents ont 
ii s i s l é sur la réduction de rendement en 1)14 
ou e n v iande qui résulterait d'une d iminut ion 
de sur face e n s e m e n c é e en be t t eraves , par 
sui te de la ba i s se des cours du sucre . E n t r e 
autres mesures , le groupe a indiqué le relè 
v e m e n t du droit de douane , combiné avec un 
aba i s s ement de la taxe a la c o n s o m m a t i o n , s 

.— a 

Ls raid *BSfra!ta-*iig.etorre 
La « Creix-da-Sud » v a commencer son vol 

a u - d e u B s de l 'Océan 

S y d n e y , 2 6 Juin. — Le>« 8outhern-CroM » 
a traversé s o n s e sca le l e cont inent austra l i en 
e' a atterri a Derby ce m a t i n , A 1 0 h. 3 0 
(heure l o c a l e ) , d'où 11 v a s 'é lancer a u - d e s s u s 
au V 

le premier lot 
de la Loterie de la Presse 
ie portefeuille de 50.000 tr. 
est gagné par un Rouba sien 

« Série 7, numéro 2.140 » Combien de per
sonnes ont feuilleté fiévreusement leurs billets 
de la loterie de la presse avec l'espoir, vite 
évanoui, d'y voir figurer ce chiffre magique 
qui octroie à son possesseur un lot magnifique : 
un portefeui l le de 50.000 fr. ! 

La loterie de la Presse du Nord a trouvé, 
ainsi que l'an dernier, p lus peut-être, un suc-

(Photo Sbettle.) 

M. JEAN W A T T E A U , l'heureux gagnent 

ces considérable auprès de nos concitoyens. 
Aussi , dès que les premiers numéros gagnants 
nous furent parvenus, ce fut, devant les affi
ches apposées aux vitrines du « Journal de 
Koubaix », à RoubaLx et à Tourcoing, un dé
filé incessant de .souscripteurs venus là pour 
connaître les résultats de la tombola. 

Malheureusement, tout le monde ne peut pas 
posséder le fameux 2.110 de la série 7 ! 

Le -rognant du gros lot est un Roubaisien 
qui est, de plus, père de famil le nombreuse. 

E n effet, c'est i l . Jean Watteau , tapissier-
décorateur, 11 . rue du P a y s , qui détient le 
bienheureux billet. Certes, le sort n'aurait pu 
mieux choisir et il n o u s c.-t agréable de consta
ter combien la fortune, dans sa course aveu
gle s'est dirigée au bon endroit. 

L'heureux gagnant , qui est âgé de 64 ans, 
est- un Roubaisien de vieil le souche. Il nous 
accueille, s implement, avec sérénité et, comme 
nous le fél icitons, i! répond tranquillement, 
avec i, i peu de scepticisme dirait-on : « Eh 
bien oui, il parait que c'e-'t moi le gagnant !» 

M\ WatteaH ne semble pas trop étonné de 
la bonne fortune qui lui échoit et nous confie 
que, la nuit dernière, dans un r ira , il eut 
in pressentiment d'être le gagnant: -

M. Watteau acheta quatorze billets en plu
sieurs endroits: Le billet gagnant faisait par
tie du carnet numéro 4 3 . 

M. Wat teau fut averti de la bonne nouvelle , 
d'abord, par , notre dévoué collaborateur, 
M Edouard Pasca l , trésorier de l 'Association 
des journalistes,- pu i s p a r T . S . F . 

Les projets ?.il n'en a guère. « Ça servira 
toujours aux e n f a n t s » , dit-il. Car M. W a t -
tean est père de onze enfants , dont six mariés 
et il compte actuellement quatorze pet i ts-
f i i iants . 

Dans la joie du moment se glisse un senti
ment de tristesse. Deur. des filles de M". W a t 
teau, sont mortes, l'une, il y a deux ans, 
l'autre voici cinq années. Cette dernière était 
rc-ligieu-.e dans la Congrégation des Fi l les de 
lf. Charité et ali'ec-té à l'hôpital d'Alçnçon. Va 
j o u r , . en so ignant une folle, elle reçut d'elle 
un i-oup.de pied dont elle mourut. 

M"" Watteau , née Sophie Fouruier , est 
âgée fie 60 ans . Ils se marièrent à Roubaix 
en 1889 et le 5 ju in dernier, ils fêtèrent en 
famil le le quarantième anniversaire de leur 
union. « C'est un nouveau cadeau de noces », 
constate M. Watteau . 

Nous fél ic i tons M. Watteau et sommes heu
reux que le gros lot de la Presse échoit à 
l'une des famil les les p lus honorables de notre 
ville. 

1 • 
— UlC. Fini Blfnon, tint'.mT, T>°Yiçw, député et 

L»mb«rt. dépaM. ont pr*se»té i M. Cséron. miniilrs 
6>* lTta»nc«s, M. Rudo», -président de l'Union gvné-
i t U des fonctionnaires de l'Enresistrement, et uns 
délégation de cette association qui rensit l'entretenir 

de U'qaeitra des traiteersnt». 

les tiNUS m • i; 
Ht sM m sieie ( t net jms 

avant d'être détones 
Babat; 36 juin. — Le général Yidalon vient 

de fournir, un rapport sur les derniers combats 
d'Aït-Yacoub. L rapport dit notamment : 

< Sous le commandement supérieur du général 
Freydenberg, par un éclatant • succès, le déta
chement d'AIt-Yecoub a* été dégagé et l'ennemi 
mis en fuite laissant sur le terrain' de très nom
breux cadevres e t des fusils. 

» Sous le commandement du capitaine Pistre, 
le détachement d'AIt-Yaeoub, encerclé et pressé 
de tous cotés, par un ennemi - mordant très su
périeur en nombre, a résisté à toutes les atta
ques pendant onze jours, «ans cesser .de faire 
preuve du moral le plus élevé et du plus grand 
courage. 

» L'aviation de reconnaissance et de bombar
dement, sous l'impulsion énergique et avisée du 
commandant Dastior de la Vlgnerie, qni a paye 
largement de sa personne, a fourni quotidienne
ment un effort surhumain. » 

Les différentes tronpes et les différents ser
vices ont rivalisé -d'ardeur e t . d e courage dans 
un pays montagneux particulièrement • difficile 
pour établir une situation qui menaçait d'ftrc 
grave 

D'autre part, les corps des officiers et hom
mes de troupe de la. garnison .d'Aït-Yacoub, dis
parus à la suite du combat du 7 juin ont été re
trouvés .sur le terrain oh s'est déroulée l'ac
tion. On e pu identifier tous les officiers qui doi
vent être considérés non comme disparue, mais 
comme tombés - à l'ennemi, l ies honneurs leur 
ont été rendus. 

» 
La grande course de haies 

d'Auteuil 
est gagnée par « Largo » 

Paris , 26 j u i n . — N o u s avons eu un ciel 
couvert pendant l 'après-midi, le temps n'en 
est pas moins resté très agréable et n'a e n 
rien nui à l'ardeur des spectateurs, vernis en 
grand nombre sur l 'Hippodrome de la Butte 
Mortemart, assister à cette belle réunion. 

A u c u n champion anglais n'est venu dispu
ter la grande épreuve. E l l e n'en a p a s moins 
été suivie avec un très grand intérêt, en rai
son de la qualité des compéti teurs qni s'y sont 
rencontrés : 5 chevaux de 4 ans et 5 vétérans 
se sont mis en l igne et c'est encore un 4 ans 
qui t'a emporté. 

Le défilé que conduisait M. Roy, le starter 
de la société des steeple chanta de France , 
nous a fait admirer la bonne condition de tous 
les compétiteurs. P u i s au signal du départ, 
Bienfait, Largo se sont éiancés en tête. Bt'en-
fait prenait bientôt une très grande avance 
sur son compagnon d'écurie que suivaient 
Heugon, Allobroge et Le Bouif. 

L'ordre ne changeait guère jusque dans l'al
lée- des fortifications où Largo dépassait Bien
fait et s,e détachait, poursuivi par Le Bouif, 
Laflcur, Allobroge et Bourg Denis. 
" Largo entrait dans la l igne droite devant 

Allobfôg» et les d e u x . représentants de M. 
Veil-Picard. Largo' sautai.t ,1a dernière baie 
(levant Le -Bouif e t Laileur ai une belle lutte 
t 'engageait sur le plat dam, - laquelle Largo 
versait un peu à gauche, semMaut gêner 
Laflcur. Le jockey de ce dernier déposait une 
réclamation contre le gagnant ; mai* celle-ci 
n'était pas admise et l'ordre restait le m ê m e ; 
Le Bouif troisième devant Boitrq Denis, Allo
broge et Bright Zagrej's. 

— On attend aujourd'hui i La Kotulle 57 relè
gues nui es sont mutinés i St'Mirtin-de-Ré, pour pro
tester contre le retard apporté à leur départ popr la 
Guyane. Légalement, ils ont terminé leur peine de 
prison et demandent i partir pour jouir à la Guyane 
d'nne liberté relative. De La Rortelle. le. relégués 

In Lillois, bâtonnier 
du barreau de Paris 

M. FERNAND P A Y E N 

Lillois d'origine, fils de M. F. Papcn, 
ancien juge de faix de Lamey, 

qui a été élu pour l'année 1929-1930, en 
remplacement de M' Cuillaumin, arrive au 

terme de ses fonctions. (w.'sr.P.) 

M. le bâtonnier Fernand P a y e n , que l e : 

suffrages du barreau de Par i s v i e n n e n . 
d élever au premier rang, n'est pas s e u i e m e n ' 
IJIlois d'origine; il a passé sa j e u n e s s e dan-
la capita le du Nord, où il fut é l ève du Col
lège Sa int -Joseph de 1SS0 à 1 8 8 9 , puis d.»-
Facul tés libres de droit et des lettres de ISS'-1 

A 1 8 9 2 . Ses anc iens maîtres , ses anc ien-
condisc iples , nombreux dans notre région, 
n'oublient pas le brillant lauréat d 'autrefo i - : 
II! se sont réjouis d'une élection qui t-onsacn-
nii ta lent éprouvé et qui marrrne la rectitu-1-
d u n e carrière profess ionnel le d i s u e d s plu 
nobles tradit ions du barreau. 

M* P a y e n fut secrétaire de M. POtocaré 
Albert de Mun l'honorait de son afl 'oclon. li 
fut col laborateur de M. Loucheur au uihnV 
t fre de l 'Armement . 

Lorsqu'il devint , il y a trente-cin j ;iu-. 
premier secrétaire ùo la Conférence Ces av • 
ca t s , l 'émincnt écrivain Marcel Proust ecttrtl 
de lut : 

« S o n . discours était un chcf-d'.T-ivre r' 
une promesse de beaucoup d'autres nier 
vei l les . » 

Kt aujourd'hui, c'est lf , Georges Gcy. i l 
qui dit du nouveau bâtonnier: 

* Le vc+H cfrefi ftfljowd'birh-de ce bamvui 
(Hi.il qualifiait un jour d'admirable et d e : , 
fl'dteait q u e «ries;fbftuues et 1 s reBommée-
y ' s o n t Inégales , mais- qiie la^j^eirt y 'é . ; t 1< 
chose du monde la plus rép.-fudtie. i U e^tic:. 
r;i''iiu tel organisme, » surtout dans urc 
démocrat ie , 'doit garder le droit de ne efcer-
cfcer qu'en lui -méine le r y t h m e nécessaire (!« 
son évolntion » ; on peut pressentir qu'il 
serait l ' inflexible défenseur <,,, l 'autonom: 
corporative si quelque at te inte la mcnatvii1 . 
Rien ué lui manque pour occuper i r e e te*. ' 
cet te c ime où v i n t dp l'élever la conlia-.ic 
de s e s pa ir s : ni le pre t ige du tal?ut. ni 
l 'ascendant d'une hante conscience , ni 
souci scrupuleux de ce qui concerne {a 
noblesse du métier et ses obl igat ion! et •** 
des t inées . •. 

LA F Ê T E D'AVIATION 
du 30 juin, à Douai 

ASSOLLANT, LEFÈVRE, BLÉR10T, PAULHAN ET UNE PLÉIADE D'A" 
Y PARTICIPERONT 

UN REGARD EN ARRIÈRE 
A u moment où le Club Aéronautique du 

Nord de la France organise une manifestat ion 
destinée à commémorer le vingtième anniver
saire de celle qui eut lieu en 1909. à Douai et 
qui devait ouvrir dans le monde l'ère des 
manifestat ions aéronaut ique^ il n'est pas inu
tile de rappeler et de résumer ce que furent 
dans, le Nord de la France et notamment I 
Douai , les débuts - de cette science nouvelle 
dent l 'ascension vers l e progrès devait être 
si vertigineuse." 

Il y a, en effet, déjà vingt-trois années, en 
1906, l 'aviation naquit modestement dans un 
des ateliers des fabrications électriques de la 
Maison Bréguet , à Douai. . 

A cette époque, en effet, celui qui devait 
devenir le p lus important des constructeurs 
français d'avions, expérimentait un apparei l 
d'aérodynamique destiné à étudier rationnel-
l tment les propriétés sustentatrices des sur
faces p lanantes . On se heurtait à cette époque 
au scepticisme des personnalités les plus 
éclairées et il fa l la i t la foi inébranlable d'un 
Louis Bréguet dans l'avenir de la locomotion 
aérienne pour tr iompher des difficultés de tous 
genres qu'il devait rencontrer dans la lutte 
qu'il entreprenait contre des forces inconnues. 

D u r a n t l'hiver 1906-1907, il construisit nn 
gyroplane, sorte d'hélieoptère qui menaçait de 
se disloquer dès qu'on actionnait le moteur. 
E n effet, l 'appareil s'effondra à son premier 
vol, mais l'idée était en marche et rien n'arrêta 
les efforts de son inventeur vers le progrès, 
vers l'avenir. U n a n après , un second gyro
plane, muni d'immenses hélices tournant dans 
!» sens horizontal , .était expérimenté avec quel
que succès, mais il manquait de stabilité et se 
brisa à sa seconde sortie. 

Ces expériences avaient permis à Louis Bré
guet de réaliser un trois ième gyroplane , p l u s 
perfect ionné, fruit de plus ieurs 
d'études, mais qui devait avo ir une 
plus brève encore. On transporta cet a 
à La Brayel le , vaste c h a m p ' de man 
plus p r o p i c e . à de pareils essais, car les pré
cédents avaient eu l ieu dans un terrain exigu, 
mais une formidable tempête, survenue nui
tamment, fit s'abattre le h a n g a r qui l'abritait 
et du bel oiseau mécanique ce fut d'infor
mes débris qu'on retira des charpentes effon
drées. 

Louis Bréguet abandonna alors ces sortes 
d'appareils pour orienter ses recherches vers 
l 'aéroplane proprement d i t qui , expérimenté 
aveo des m o y e n s mécaniaue» rudjmentairee. 

Blé donnait déjà de» résultat* ptuitii'i arec 
riot. Vois in , F a n n a u et l ' A u é r k a i n Vr . c l i v . 

C'est alors ou'en 1H09. : vus l'.'iu-L-.'-iq-.i • 
impulsion de René Quinton. pré. idont -de la 
Ligue Nationale Aérienne, de Louis et J » cj'in-
Bréguet et de Edouard d'Hoogn?.';!vu".it à la 

Loui s BLÉRIOT 

Cour d'appel d e Douai , fut organise IP 
meet ing dont le Club Aéronautique de Doua', 
p iépare l e v i n g t i è m e anniversaire . 

C'est an cours de ce t te s e m a i n e d'aviat ion 
que Paulhan établ i t l e premier record de han-
teur. « 'é levant t 1 5 0 mètres , qu'il effectif* 
le parcours Douai -Arres e t retour avec eerate* 
et que Blériot s 'adjugea le prix de v i tesse . 

S ix jours p lus tard, Blériot traversait . i » 
MiHrfrv inaugurant aaa «ta au uxofree lni%-
tenccawua. P i s «a M M e l . 1» « & • » de *aa-

-d-e-a.au
cesser.de
et.de
Gcy.il
Hi.il

